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Ce mot-programme, qui fait délibérément 
abstraction des questions épineuses et secon­
daires est assez vaste pour rallier toutes les 
bonnes volontés de la Puissance et peut, en 
laissant à chacun de nous ses aspirations et ses 
espérances, tout aussi bien convenir aux Cana­
diens des provinces maritimes, de Qnébec et 
d’Ontario qu’aux compatriotes de Terreneuve, 
dont l’entrée dans l’Union fédérale sera, je 
n’en doute pas, fêtée comme le retour d’un 
frère.

Il ne s’agit donc plus ici d’une oolitique de 
clochers, de couleurs ou de boutiques : il s’agit 
de revendiquer, pour le Dominion, pour son 
peuple, ses ouvriers, ses cultivateurs, ses in­
dustriels et ses négociants, la jouissance effec­
tive des franchises, des prérogatives et des 
libertés contenues en principe dans la consti­
tution de 1867 et de permettre aux légitimes 
ambitions du peuple canadien de se déployer 
dans toute leur puissante envergure.

* 1 * **

Et c’est en songeant à ce but alléchant qu’au 
cours des études qui précèdent, je me suis per­
mis, avec une impartialité dont je méprise 
d’avance les conséquences qui pourraient m’at­
teindre personnellement, d’exprimer sans dé­
tours mon opinion sur les hommes et les choses 
de la politique canadienne.


